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LE PROBLÈME DE L'EAU AU TIZIMI

ET AU TAFILALÈT

· . Les palmeraies du Tizimi et du Tafilalèt sont
Irnguées presque uniquement par les eaux de
crue de l'oued Ziz. A l'entrée du Ziz dans la
plaine du Tizimi, son lit est presque toujours à
Rec.

· . II Il'ell a pas toujours été ainsi. Les ~re
mlers lexIes écrils parlent de Sigilmassa, Ville
du Tafilalèt créée au début du VIlle siècle par
des populations nomades. Les historiens arabes
Vantent' les charmes d'une ville immense
construite entre deux branches du Ziz, au mi
lieu de jardins où l'eau coulait en abondance.
0" ne saurait douter que le Ziz avait alors un
Cours permanent ; le Tafilalèl, extrrmement
prospère, était le cenlre d'attraclion des cara
vanes venues <lu Sud à travers un désert dont
les grandes lignes s'étaient dégagées au cours
des siècles. .

· Puis, à travers les légendes du folklore fila-
hen, nous suivons l'évolution du climat et des
e~ux : l'arrivpe des sahles qui détruisent la
VIlle (xve siècle), 1eR jarclins qui meurent, les
~~urccs qui Re tarisRcnl ; la dernière, celle de
Ilmirlrine, se fcrme après le paRsage des harkas
du Sultan noir (XVIIe siècle). '

, Depuis celle époque, les deux oasis n'ont pu
ctre irriguées que par les eaux de crue du fleuve.
De grands barrages de dérivation et de gr!in~s
canaux ont été construits à cet effet par les Wdl
gènes. Ceux-ci auraient pu utiliser également les
eaux de crue de l'oued Rhéri"l qui longe les de~x
palmeraies à l'ouest, mais ils ne l'ont pas faIt.
Sans doute les pluies étaient-elles, au début,
sUf~samme~t abondantes pour ne pas obliger
à, brer parti de l'oued Rhéris, plus brutal que
] oued Ziz. Pourtant, à une époque récente, deux
I~arrages ont été éilifiés par les indigènes. sur
1oued Rhéris, ce qui inoique bien que déjà le
débit de crue de l'oued Ziz commençait à ne pas
Suffire aux besoins des terrains à irriguer. Mais
ce" barrages, mal fondéR, furent détruits par la
première crue du neuve et leur réfection ne fut
pas tentée.

· C'est flonc uniquement J'eau des crues .d~1
~IZ. qui, dans cette dernière période, a s~rvI a
IrrIguer les deux palmeraies. Mais le débIt,. de;s
ea'~x répandues sur le sol par les canaux 0 IUI
gatJ?n n'est pas entièrement utilisé par les plant~s
Ou evaporé. Une partie s'en infiltre poùr consb:
t~er, dans le sOUR-sol, une nappe phréatique qm
~ a pratiquement pas d'autre origine que ces
III~ltJ'ation!o1. Elle est exploitée eH.c-même par
PUIts, pour fournir J'eali d'alimentatIOn des hom
mes el des I,roupeaux, et, également, p~r ~uel
ques rhétaras de très faible débit, pour IrrIguer
Quelques hectares de terrain. En outre, la source
de, ~enaïa, qui apparatt dans le lit ou ~héri~, est
utIlIsée pour l'irrigation d'une centame d h~
tar~s SUr la rive gauche de cet oued. Mais le débIt

de celle source ct de ses rhétaras est si faible, eu
égard à la surface de la palmeraie du Tafilalèt,
"U 'on peut dire que le sort de cette palmeraie
est, pour le moment, lié aux crues du Ziz.

Or, voici deux ans que ces crues font dé
faul, ou presque. En 1934, le Ziz avait un cours
permanent à Erfoud ; en 19'16, il s'y est asséché.
Dans ces conditions, les cultures de céréales, qui
auparavant couvra~e~t toute l'étendue de la pa~
meraie, sont localIsees aux quelques Hots IrrI
gués par les sources permanentes. Les palmiers
ont cessé d'être irrigués, et ne trouvent plus
d'eau que dans la nappe phréatique. Or, cette
nappe s'épuise. Elle n'est plus alimentée depuis
deux ans par les infiltrations des irrigations ;
d'autre part, elle était déjà assez basse, à cause
de l'interruption des irrigations pendant la pé
riode où le Tafilalèt était en dissidence. Aussi la
nappe baisse-t-elle, les puits s'assèchent, les pal
miers qui se trouvent en bordure de la nappe
cessent de boire, et dépérissent. C'est une cause
de famine pour la population.

La situation est plus alarmante 'encore au
sud et à l'ouest du Tafilalèt. Des palmeraies de
la basse vallée de l 'Hassaia, il ne reste plus que
des forêts de troncs ; plus bas encore, vers le
Maïder, on ne retrouve que quelques Rouches.
Dans le Regg, la palmeraie d'Achharro esl corn·
piètement perdue. On suit, du sud au nord,
toutes les phases de la lutte entre la sécheresse
et la vie; désert au sud, palmeraies dévastées
dans l 'Hassaia, palmeraies condamnées dans le
Regg, palmiers résistant encore, mais fortement
atteints au Tafilalèt. Des ksars entiers ont été
abandonnés par les hommes : ksars au sud du
Maïder,' ksars de Ba Hallou, de Chebket Men
nouna, d 'Ouzîna, à l'ouest de Taouz, ksars
d'Achbarro, à l'est d'Alnif, etc.

Pour tenter de sauver et de fixer, au moins
dans le Tafilalèt, les populations oe ces régions,
une solution a été immédiatement envisagée.
Puisque le Ziz ne suffit plus, au moins pendant
les annéeR sèches, à aSRurer l'irrigation nor
male ou Tizimi et du Tafilalèt, il faut se servir
OI~S crues ou Rhéris qui les longe sans les irri
guer. Le problème, techniquement, peut t'1re
résolu. Déjà un barrage et un canal ont été
construits qui permettront cle dériver quelques
mètres cuhes-seconde du Rhéris flans le Ziz.
On second canal est en construction pour le
m(\me objet. L'effet de ces canaux oépendra
naturellement de la fréquence cles crues ou
Rhéris. Ils permettront de reconstituer deux fois
plus vite la nappe phréatique actuellement ap.
pauvrie, et doubleront les chances actuelles d'il'.
rigation fies palmeraies. Toutefois, on n'a pas la
certituoe que les crues se produiront li tempR.
pour rHablir la situation. TI fauorait des eaux
pérennes pour écarter définitivement toute préoc
cupati()D.

Or,1 'étude géologique détaillée de la région,
qui vient d'être faite par M. Louis Clariond, in
génieur, chef du service minier au Bureau
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des recherehes et participations minières (I),
a montré l'existence de deux nappes distinc
tes de la nappe phréatique. L'une d'elles (qui
sera désignée sous le nom de nappe A) dont l'ali
mentation est la moins bien assurée, se trouve
dans la partie sud du Tafilalèt, sous les schistes
qui forment le fond imperméable de la nappe
phréatique. Elle a été reconnue par puits da~s la
partie nord, où elle affleure sous les alluvIOns
récentes. Elle pouna assez rapidement être ex
ploitée, dans cette zone, par puits, et le débit
!fil'on en pouna tirer sera extrêmement utile
pour permettre à la. population. d'attendre l~s

premières crues du ZlZ et du Rhéns. Cette explOI
tation par puits a déjà commencé, elle sera pour
suivie sans arrêt. Toutefois, il est à présumer que
cette nappe a une alimentation assez réduite. Ce
n'est donc pas sur elle, sauf erreur, qu'il faut
compter pour résoudre définitivement le pro
hlème du débit pérenne recherché. Elle sera très
utile, en cas de sécheresse temporaire, pour ap
porler un dPhit ri 'appoint. Il ne faudrait pas lui
demander davantage pour le moment.

Il n'en est pas de même de l'autre nappe
découverte par M. Clariond (nappe B). Celle-ci
est alimentée par les eaux qui tombent sur l'en
semhle de la Hammada. C'est donc un bassin de
réception immense qui lui donne naissance.
Aussi' n 'y-a-t-il pas de doute sur sa capacité de
débit. C'est elle qui est en mesure de fournir
le débit pérenne qui est indispensable pour sau
ver définitivement le Tizimi et le Tafilalèt.

Celle nappe arrive presque à affleurer au
nord du Tizimi, dans le lit de l'oued Ziz. Elle a été
reconnue par puits, dans des conditions qui font
espérer la possibilité de l'exploiter par gravité.
L'alimentation du Tizimi et du Tafilalèt en eau
d'irrigation peut donc, désormais, être assurée
de la façon suivante :

1 ° Pour donner immédiatement de l'eau de
hoisson et un peu d'eau d'irrigation au Tafilalèt,
exploiter la nappe A par puits et pompage. Les
installations de pompage serviront ultérieure
ment d'appoint, pendant les années de séche
resse, grâce aux eaux emmagasinées pendant les
années humides ;

2° Continuer la dérivation des eaux de crue
du Rhéris dans le Ziz. En doublant ainsi le débit
répandu dans les palmeraies, on doublera l'ali
mentation de la nappe phréatique créée par les
irrigations, et on permettra ainsi d'exploiter plus
à fond cette nappe·;

3° Exploiter la nappe B de façon permanente
par galeries, dans toute la mesure du possible ;

4° Exploiter par des rhétaras mQdernes la
nappe phréatique créée par les infiltrations d'eau
de crue du Ziz et du Rhéris, ainsi que par les
infiltrations des eaux d'irrigation en provenance
des nappes A et B.

Pour l'ensemble de ces travaux, des crédits
très importants ont été prévus. Ces travaux, im
médiatement, sous forme de salaires, et, plus

(1) Voir celle étude, ci·après, en annexe.

tard, d'une façon durable par les possibilités
dor,l.nées a~x cultures, apporteront les remèdes
(~u ri c~nv.lCnt à l'extrême précarité des condi
tJ?r~s .d eXIstence des populations indigènes du
Tlzlml et du Tafilalèt.

** *
A1'l:\'EXE

LE PROBLÈME DE L'EAU AU TAFILALÈT
ET LA GÉOLOGIE DE LA RÉGION

.Le problème des Ilappes d'eau profondes doit être
~1l:lsa~e c0',llme ~II ~éritable problème minier. La
le~herche d Ull mllleral quelcollque implique une con
1l~ISSallce aussi parfaite que possible des conditions de
glsem~~~t ; ell ce .q.ui concerlle l'eau, la géologie perm~t
~Ie prcc~ser la PO~'trOIl des zones les plus favorables, maIs
Il est hlell cerlal!' ql!e les hypothèses, si élayées soient
elles, par les faits <1 'ohservatiOIl <lelllanderollt il être
contrôlé~s par <les Iravaux profOl:ds. LIIC campagne de
prospccllOIl doit donc précéder le slade d'équipement.

Camclères fondamentaux de ht géologie du TafilalM

. Si 011 enlève par la pensée l'épaisse carapace d'allu
"IOIIS couvrant le pays enlre Je Rteb et le massif de
I.A<lrar, le Ta~lalèt apparaît comme un vaste synclino·
fI.UIll de Icrrams carbonifi>res sur lequel reposent en
(hscordance les terrai liS crétacés de la hammada.

Les termes de la série paléozoïque sont les suivants:
J. Ordovicien gréseux (épaisseur supérieure à

400 m.) ;
2. G·othlandiell + )é\'ollien inférieur calcaire (épais...

seur 30 m.) ;
;{. Base. dl~ Dévol~ien moyell (ou Emsien) marneUX

(cpalsseur ;)0 nI.) ;
4. Dévolliell moycn el Dévolliell supérieur gréso

calcaire (épaisseur 50 m.),

.L'Ordov!cien est rcprésellté par des grès tendres
plus O~I mOlIls poreux où s'illtercalellt quelques lits de
quartzlles, de conglomérais et de calcaires On le trouve
all .SI:<I <lu Taf!lalèl, <lalls Ic massif de i'Adrar, et aU
!'IOIl.I, clltre la l'Ide de l>jehil et ErfOIHI Dalls celle région
1 esl 1)lo~(> en . 1 ". pé, r' J ' VOUSSOir, e flallc 1I0rd dn pli est cou
;~, ;',~rou<I par une fai!lc. Au 1I0nl et au sud de l'allticIinal
s d,lIcnt deux synclmaux :

a) SYllclillal de Tizimini, elltre Erfoud et le Rteb
(coupe nO 1) ;

b) Synclillorium du Tafilalèl, ellire Djebil et l'Adrar
(coupe nO 2).

. .Le
l

Gothlandien et le Dévonien iIl1c;rl'eur sont en
gCllef'l enf' 1 .
1. ' OUIS sous es alluvions et n'affleurent qu'à

est et à l'ouest du 'l' fil lèt à . 1(;ara Md a a , la hase des l'Ides de a
dc cakaiouar et. du Bou Tcharafine. Il s'agit toujours
Iles sills ~es nOhlrs ~omp~ets, traversés localement par

e roc es eruptIves.

chntL'(f:sien est en grande partie marlieux avec cepen-
t • • passées gréseuses ou nlnires Il forme la

partIe mférieure 1 . h ' , ..
'. 1 es fiC s affleurallt autour de la pal-

meraie (Rich el Haroun, Gara Mdouar, Dj. Amelane, etc.).

cale}i:esDt~~niell ~noyen ct. le Dévon ien supérieur. SOI~t
. L exceptIolI du IIlveau Ile base qui est tOUjOurs

'!l'reseux.. es calcaires peuvent être compacts ou grume-
eux maIS sont apparem t· . 0les trouve à 1 . meI! toujours très fissurés. Il

région "1 f~ partIe supéneure de tous les rkhs de la
nemer:t 1 s.a .eu~ent dans la palmeraie même sur l'aH

~pparait ~J~tRI~h el ~eïda ; u,.. autre affleurement
, orm, aSSOCIé à un sllI éruptif.

. Le Carbonifère est représenté enfin par des schistes
unperméables 110' #f ,Irs en prOlondeur, verts par altération
cn sur ace. II affleure à la butte d'Erfoud et dans le SYIl-
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l'lilial du Tizimi, enlre Erfoud et Aouïnet ZolJda, on le
/'ell'Ouve au J'ali/alt'( diln~ le~ puib cl'Lu~é~ en arrière
de la ride de Djebil. Les indigèlle~ onl constaté qu'un
approfolldis~ullelll dan~ les schi~tes n'apportait aucune
amélioratioll au débit des puits (d'où le nom de l'l'ah
cJ lenlloun donné il ces terraills par les maliens).

Les terraills de la hammada comportent trois termes
'lui sont de bas l'II haut :

a) Conglomérais, puis grl-~ blancs ou légèrement
lerrugineux (ao m.) ;

b) Mames el gri~s rouges (100 Ill.)
C) Calcains (Cénolllanien il Sénonien) (20 m.)
Le con glollH'ra t de hase apparait au sommet de la

butte d 'Erloud, les grl's supérieurs so1l1 visibles dans les
gorges du Ziz, au pont de la route d'Er[oud, les marnes
cl les grès rouges forment les pentes de la hammada
et les calcaires le kreb supérieur.

La structure d'ensemble est donnée par les coupes
~ ~t ~' qu~ néccssitell~ p~u,d ·LXplicalions. 011 Y voit le

rehl( l', legèrement IIldllle au nord, reposer sur UII
p;~}"s plissé où l'on l'l'con liait du nord au sud, le syn
chnal du Tizimi 1'anticlinal ~rdovicien des Oulad lohra
ct le synclinori'.Jm carhonifère du TalilalN. Le hord
~~?I·d. de celui.ci l'si repn'scnté par les rides calcair,es de

. J~bll el rIe Sidi hon I.cker, la partie centrale se del:om
I~~e dans le détail ell plusieurs ~ynclinaux l\fl'Illenl~/res.
~:es synclinaux ne sont jamais profonds et sont toujours
I!nités ,Hi sud pal' une IJexlIrc ou une faille; une teeto

In'llle aussi hachée se trad uit \Taisemblahlement par de
:l~mhreuses di~localiOlls secondaires dans les calcaires.
ait 'lui a son importa lice pour le problème de l'eau.
, tine carapace de (/<'l'ôts quaternaires couvre 1'~n
~~~ble du pays. An nord du Tizimi, le Quaternaire
.. ICle.1I est représellté par des dépôts lacustres : marnes
~<II.calres, travertins il débris de plalltes auxquels fonl
sUite. des dunes fMsiles. La croupe conglomératiqu~
,ahartenne le sépare dll Ouaternaire récent représente
par des limons cl des sables.
. Dans le l'izimi et le Tafilalèl les dépôts sont exclu

~I\'ellleni alluvionnaires, leur épaisseur croit du nord
~u Sllr' ; le maximum semble être de l'ordre de 25 mè
tl'es \région située enlre Hissani et Grinfoud). On y
.~ouve des limons et ries conglomérats formés par la

Ilune!ltation de décharlles fluvialiles grossières. L'étude
(,es eléments roulés mOlltre qu'il s'agit essentiellement
(e n~alériaux charriés par le Ziz : calcaires liasiques ou
sYénl\es arrachés au Granrl-Atlas, les galets de rhyolites
Ou de grès paléozoïques sont rares. On doil en conclure
'lue le l'amal;'t a loujours été une dépenoanl'C du liz
~I,que le Rbéris n'y Il jamais apporté d'alluvions. L'bis
(~~~e du pays au cours de l'époque quaternaire montre.
"ailleurs, la luite perpéluelle eutre ces deux oueds dont
Ilnl déblaie, l'autre remhlaie. Le Rhéris, 11 la rechercbe
~ e son profil d'érJuilihre, conserve encore son régime
r~rrentiel, le Ziz, plus ancien, a régularisé SOI. cours en
so/ll,Llayaut sa hasse vallée et en creusant ~on lit 11 sa

rtle du Grand-Atlas.

Les nappes d'eau du Ta/i/aIM

1) h
La structure géologiqut' permet de situer avec une

ro ahil'Ié dl' l' t titrer('ch / assez gran e es zones ou eau peu
erchée avec dll" chances de succès.

h La plus gran.te pari il' des eaux qui lombent sur la
a/llmada, entre le Rleh et Ksar-es-Souk, traversent la

rarap 1 dl' etde ace ca caire ct forment au contact es ca caires
a s marnes sous-jacentes une première nappe que nouS
d~Penerons nappe 1. Elles circulent 11 travers les fissures
so calcaire et sortent aux points has en formant des
.. urces du type vauclusien dont la plus typique est celle
"e M'l'ski.
le TCelte nappe ne peut présenter aucun intérêt ~u.r
e t ~fiIalèt, le débit est certainement très élevé, mais Il
ss Impossible de dériver une partie des eaux vers le

"

ud en raison du pendage général des calcaires vers le
ordo

da Une partie des eaux de la nappe J s'infiltre cepe~'
vant 11 travers les marnes et les grès du ,Crétacé en SUI-

nt les fissures ou les failles et vient s accumuler à la

ha~e de la hammadil au·des~u~ des schistes paléozoïques.
LIIe rejoilll là les callx rI'iulilll"atiou du (;raJl(I-AUas qui
out Iraversé la couyerture mél.('zoïq ue.

Celte nappe, que nous appellerons lIappe 2, se trouve
ainsi elltre deux l'ouches de terrains imperméables :
schistes carbonifères, marnes du Crétacé ; son niveau
d'alimollalion élallt sensihlemellt plus élevé que celui
de la plaine d'Erfoud, elle possède UII léger caractère
artésien. L'eau remoT/le dOliC I-el'S lit surface et apparail
dans le iii des grandes lallées, Iii Ot'I ces vallées quittent
la carapace hammadienne pour s 'engager sur le pay~

primaire. Ce sonl les n\surgences du l'odra, du Rhéris,
ct du Ziz, celle du Zit. apparail au ~url du pont de la
route d'Erfoud, eutre le pOlit el le ksar ll'EI-Borouj.

La lIappe affleure sur tout le pourlour de la ham
mada cl alimente aussi les puits creusés par les nomades
dans la région désertiq ue sit uée 11 l'est du Tafilalèt
(puits de Rosfa et Hamra, SaC-Sai, Talrbeml, Beraber,
etc.). Dans tous les puits, l'eau remonte presque à la
surface dès <{u 'on a percé la carapace calcaire qui la
retient sous les alluvions. La même nappe ou uné nappe
analogue alimente les puits sahariens du sud de Taouz
(Zegdou, Beraber, Hassi-Chefaia).

Le caractère arlésien l'si mis eu l',-irlence dans la
n'gion du ponl du 'ziz par les leines d 'onyx anastorno
~l'es dalls les grès Ile la haml1Jada, lh\pôls ruhanués ma
nifestement liés il des circulations d'eau entre la nappe
profonde et la surfa!'e. Au cours de leur remontée, les
eaux ont déposé leurs sels de challx el rie magnésie dans
les fractures jusqu'à obluration totale. C'est vraisem
hlahlement ce phénomène qui a provoqué, vers le
xvn" siècle, l'asséchemenl ries sources de Timidrine dont
les légendes conservent le souvenir. L'exislence de la
source est démontrée pal' des dômes de dolomies et
d'onyx autour desquels on retrouve en!'ore les traces
ries anciennes séguias,

l'n autre argument cn fayeur du caracti'rc artésien
est apporté par les petits griITolls qui jaillissent aux
points bas du hl. du liz, même lorsque ce Iii l'si à sec,
enlre le pont et le bordj de Damia. L'eau est loujours
salée (jusqu'à 3 gr, par lilre), il l'exception toutefois
rI 'une ou deux sources rI'eau douce dont l'origine est
l'underflow des vallées lalérales. L'une d'elles, très con
nue des indigènes, se t rouye au confluenl des lInderflow
rlu liz el du lerzef

Ld haule slllinilé.des (aux est due pour une pari
au lessivage des terrams rouges du cr{-tacé chargés en
,\lHate de soude el de magllésie, l'omme en témoignent
les dépôts du « chebba .. exploilés par les indigènes au
pied de la hamma(ia (en particulier il l'est de l'erg
Chehn.

L',',allOration il travers le recouHemenl de grès a
pour eITet d'augmenler la COIH'C1llralion dcs sels dans la
nappe. L'n caplage provolJuerai! sans doule un appel
ri 'eau douce et diminuerait la salinité.

La nappe 2 pourrait être drainée vers le Tafilalèt, il
serait donc intéressanl de la reconnaltre en forant quel
ques puits à travers les grès crétacés jusqu'à la rencon
tre des terrains carbonifères. Les puits auront à traver
sdr 20 à 30 mètres de terrains extrêmement durs, mais
l'ellu apparallra sans doute avant la base et remontera
lorsque la nappe aura été traversée. Si le niveau piélO
métrique est assez élevé, ou pourra envisager un cap
tage el la conslruction de séguias pour l'écoulement
vers la palmeraie.

Lorsqu'on quitte les grès de la bammada, 2 kilomè
tres environ au sud du pont du Ziz, on trouve les dépôts
lacustres du qualernaire ancien, des alluvions et des
sables. Ces terrains, exlrêmement poreux, reposent sur
un subslratum de schistes carbonifères imperméables ;
au contact il exisle une nappe que nous appellerons
nappe 3. Elle est alimentée surtout par les pluies mais
reçoit aussi, en amont, les pertes de la nappe 2, et en
aval (Tizimi), les eaux d'épanda/<e du liz, L'eau se
trouve toujours à faible profondeur et peut même appa·
raître dans des trous creusés à la main dans le sable.
Une émergence, particulièrement Iypique à ce point de
vue, est visible dans la plaine, à mi-chemin entre le
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Tizillli el le p01l1 dll Ziz, ~lIr la l'oille d'Erroull. La perle
par Ilvaporalioll e~1 assez Plevl'e ;'1 l'alise de la faihle
,"paisscllr dn recouvrement, l'cau esl donc toujours salée.

La nappe s'écoule vers le sud et rejoint, dans la
palmeraie du Tizimi, les eaux d'underllow du Ziz. Il
serail facile de la capter en drainanl la plaine par une
longlle sé({uia, mais le débit diminuerait rapidement, le
hassin d'alimentation n'ayant qu'une faible superficie
(région limitée par les collines de Medina l'Ihoudi et les
Krebs nonl et esl de la hammada). Il s'agit en somme
Il '1111 réservoir fermé ljl'i se videra très vite si des préci
pilaliolls atmosphériques ne viennent pas le remplir
périodiquement. Il est certain, d'autre part, qu'on déri
verai! une partie des eaux qui descelldent normalement
"ers le Tizimi au détriment de la nappe de la palmeraie.

Au sud d'Erfoud, la nappe alluvionnaire s'étale dans
le Tafilalèt, mais l'eau qu'elle reçoit lui vient surtout
Ilu Ziz. Le lit de l'oued étant au point haut de la pal
meraie, l'eau s'étale en période de crue dans le réseau
d'irrigation qui lui est offert, pénètre les alluvions et
se rassemble au-dessus du substratum paléozoïque. La
l'Ilvelle alluvionnaire joue le rÔle d'un bassin fermé qui
enunagasine les eallx et se vide soi! par évaporation
directe ou indirecte (palmiers et cultures), soil par les
résurgences de Mellaia et de Dolla-el- AIrous. Le plan
Il'eau monte dans les puits en même temps qt!!' le débit
des résurgences augmente, après les grandes crues. On
estime que trois l'rues du Ziz sont nécessaires chaque
année pour que le volant constitué par l'eau des allu
vions suffise aux besoins de la palmeraie.

La carte d n Tafilalèt jointe à cette étude fait res
SOl'I il' les principaux caract.ères de la nappe, en particu
1;('1' sa profondeur et sa salure. Nous avons figuré égaIe
ment par des teintes différentes la répartition de la végé
tation nui est en rapport avec le débit de la nappe. Si
cOllvenlionnelle soit-dIe, cette représentation fait appa
railre une anomalie il première vue singulière. Les pal
miers sont nombreux el prospères au nord de la ride
de Djehil, tandis qu'au sud la palmeraie s'assèche. La
géologie en donne la raison.

Au nord de la l'hie de Djebil, les allllvions reposent
sur les arès ordoviciens poreux, toujours imbibés d'eau,
au suo. leur substratum est constitué par les schistes
carbon il'pres imperméables. Les grès ordoviciens consti
tuent un véritahle horizon aquifèreJnappe 4) ; l'eau qui
les imprpg-ne provient en partie de la nappe 3 à sa sortie
du Tizimi ct aussi des eaux divagantes circulant dans
les arès ou dans les failles du massif de l 'Oulnlat ; la
Ill'antité d'eau disponible par mètre carré de surface
l'st. pour celte raison, plus élevée à Sifa IlU 'au suo de
f\iehil. Des rlchan !l'es SI' proiluisent d'ai1ll'urs entre les
,!i'ps alluifpres el la nappe alluvionnaire, comme le mon
1rI' l 'ohsorvation suivante :

Si 011 dépasse la ride de Djebil, les puits situés sur
Il' hord ml'me des calcaires onl encore Ile l'eau, ceux
Ilui sont sitl~és lluelllllCS mplres en arrière, sur les
schistes carhonifères, sont. secs (cf. coupe !,). Les pre·
miers traversent les aIluvions, atteigncnt les calcaires, et
Ips indigi>nes ont remarqué qu'ils amélioraient le débit
l'n crevant les premières couches. On doit en conclure
qu'il existe une l'irculation d'eau dans les calcaires,
1'1111 d01l1 l'origine est sans i10ute la nappe ordovicienne,
Les apports dans la nappe superficielle se traduisent
sur le lJ01'l1 de la ride par une mince hande de palmiers
"erls au Ilelà de laquelle on t.rouve hruSflul'ml'nt une
ZOUI' slérill' (cf. carte TafilaIN). 11 serait intéressant. i1e
'-{>['ifier si cette remonlée est IlJI phéllomène général,
l'II approfondissant. deux ou trois puits stériles jus
'III 'aux calcaires. Un puits ahandolllJ(\ par les indigi>.
Iles, ail sud OP Sidi·hou-Hl'ker, UOIIS a paru hien situé
pOlir Il'ilter l'expériellce. Si l'rail esl rrlrllll\'ée, eIle
n'molltera juslllI'au niveau rIe la lIappc aIluvionnaire
pllisllue le niveau piézométrique est à peu près celui
Ile la nappe de Sifa. La réussite de cet essai permet
trait d'envisager ultérieurement. l'exécution d'un pro
gramme i1e reconnaissance par foral!es profonos à t.ra·
vers les synclinaux carbonifères du Tafilalpt.

Les recherches exécutées par les services d 'hydrau
lique i1e la direct.ion ,ll'énérale des travaux publics du
Maroc, suivant. les directives de cette étude géologique,

1~.i1~. ~'(~I~fil'nl(\.I~, pn;sell~:e dcs IIl1ppes pl'ofolldes el /1'111'
l,lId' Ille adl'slell ; r1l1upOl'lallts travaux d'aménage
~llelll SOli 1 ell COI/l'S, comme il a été dil ci-dessus, et
Il. esl p~rmis d'espérer que les lIappes reconnues four
IIlronl a ,'? palmeraie UII appoinl Cil cau particulière
ment pn'clCux dans les périodes de sécheresse.

L. CLARIOND,
Ingénieur, chef du service minier

au B. R. P. M

LtGlSLATION ET RtGLEMENTATION
DES EAUX

(Dahir du 1er aoiit 1925)
-- -

.\u Au
31 décembre 31 décembre

193.5 1936

Nom~re d ',autorisations dei
prises d eau accordées , 652 902

Reconnaissances de droits 1

d'eau 1 75 87
Règleme~i~ . d"~~~' ,:::::: 44 37 (1)
Concessions de prises d'eau 6 6

;

(1) Remplacés pal' d('~ autol'i~alion~ ou de~ l'cconnaissilnCl'S.

LES CONDITIONS ATMOSPIttRIQUES
DU DEUXIÈME TRIMESTRE 1937

ET LEURS IttPERCUSSIONS tCONOMIQUES

de l:~~~énérale. -:- Les pluies enregistrées au cours
Il d' pagne agricole ont été sensiblement égales à

~~g:ns ~ne ;n~ée normale ou peu déficitaire dans les
lent. \ u ,?r et. du Centre du Maroc. Leur excel
1 Se drc~arhhon ~ favorisé les cultures d'hiver. Dans
~o' ~n~eau con,~ralre. el~es ont été très inférieures à la
t. / et 1 Irrégularité exceptionnelle des précipi.
" Ions a encore aggravé leur insuffisance.

AVRIL
Températures L '. . tch'lnd 1 t . - e illOIs a l'té excepllOnnellemen

, . _e.s. empéralures moyennes ont été ' légère·
menl snpl'rleures au l ' . ".
dans le R'f .'1' x norma es à la/l(wr, il Mogador,
s~ ~ . 1 OCCI! ent.al et à Oujda ; de :! il 3 degTns
.• ~ rleu~les .aux normales sur' le littoral et sur le~
re({lons "eVl'es . de " ' 'd' . ,1 1 '. 1 i1.1 egres supeI"leures au"" 1I0r-
ma es r ans les plaines Ilu Maroc occidenlal.

Ir Ces températures maxima exceplionnelles ont (oté
f .. ~oqUées l?ar le chergui qui a' soufflé du 7 au 9 SU)

aptlei~~o~o~~cld~ntalée~par des coups de sirocco qui ont
es es l' glOns du pays le " le IR et le ~3.

Pré' 'f t'fois et ~l!PI? ~ons. - La pluviosilé a été égale il : une
1'I;laouèI~;1 Il ~ormale rlans le Rif, Ilans la yal1l\e Ile
normale d de Ttza~ Fès et dans la plaine du Kiss ; la
male sur t ns 1e. oyen-Allas; la moilié rle la Ilor-

, es p ames du Maroc occillental.
Dans le Granll-Atla t l' 1/ t· s e sur es réglOns rlll Sud es

lau eurs i1'eau recueillies ont ét.é 'très faihles ou nu'lIes.

rlu ~e~~ 0~1g-es ~nt éclaté le :13 et le 29 sur les pIailles
" ~I', d' an!!! Atlas et dans le Rif ; le 2~ chules dl!
,.. rI e ans le Rif et le Moyen-Allas. l'

Ancune chute de Iln'g 'é' l "
l , . den a Il' 0 )servél' 'IU l'OUI ~

1 LI mOIS ' le ma t' .. ,l " n eau neigeux provenant des chute!
~:~h:ols précédent~ a pro!Sressivement disparu. Qnelques
1 se sont mamtenues jusqu'à la fin du mois SUI
es sommets dépassant. 2.500 mètres.

,Influences agricoles. - Les pluies du déhut du
r;ls é~T!t été très profitables aux cultu~es d'hiver i1ansf' l' ._!ons de Taza, Fès et Mekni>s Celles de la n"
1 u mOIS onl élé trop tardives pour' être utiles à ('ilS




